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Audrey RESTORICK


L’acquisition du subjonctif en espagnol comme troisième langue (L3):

contextes où le mode peut alterner sans agrammaticalité


Je suis en deuxième année de mes études doctorales en linguistique française à l’Université Western Ontario travaillant sous la direction du professeur Jeff Tennant.  Je me spécialise dans l’acquisition et la pédagogie des langues secondes (L2) et dans la variation linguistique.

La grammaire universelle (UG) est une théorie linguistique qui postule qu’il existe une grammaire commune à chaque langue, innée aux êtres humains.  Elle essaie d’expliquer l’acquisition des langues en général, plutôt que de décrire des langues spécifiques.  UG propose des règles pour expliquer l’acquisition des langues maternelles (L1) par les enfants.  Dans le passé, l’incapacité des apprenants L2 d’acquérir une grammaire comme celle d’un locuteur natif a été interprétée comme l’absence de UG dans les interlangages.  Cependant, il existe actuellement une importante documentation dont les résultats sont compatibles avec la déclaration que les apprenants arriveront aux mêmes représentations mentales pour l’input L2 qui sont systématiques et contraintes par UG (White 2003).


Il y a un débat croissant dans le domaine de l’acquisition L2 qui discute si les apprenants adultes peuvent acquérir avec succès les phénomènes linguistiques situés à l’interface entre la syntaxe (la structure des phrases) et d’autres types de connaissances comme la pragmatique (l’usage non littéral du langage) et la sémantique (le sens des mots, expressions, phrases), contrairement aux phénomènes qui sont purement syntaxiques (Borgonovo et al 2006).  Pour certains chercheurs, les phénomènes d’interface sont particulièrement vulnérables et par conséquent leur acquisition peut être à retardement ou incomplète (Sorace 2003).  D’autres chercheurs croient que, bien que les phénomènes d’interface peuvent être une source de difficulté pour les apprenants L2, ils peuvent être acquises, suggérant que la compétence presque native est possible et que UG est disponible aux apprenants L2 (Borgonovo et Prévost 2003).  

Borgonovo et al (2006) examine un phénomène d’interface morphosyntaxique-sémantique en particulier : l’acquisition L2 du subjonctif en espagnol par les anglophones dans les contextes où le mode peut alterner sans agrammaticalité car les différentes formes changent l’interprétation de la phrase :

(1) Necesito un libro que explique de manera fácil la física nuclear.

J’ai besoin d’un livre qui contienne une explication simple de la physique nucléaire.

(2) Necesito un libro que explica de maner fácil la física nuclear.

J’ai besoin d’un livre qui contienne une explication simple de la physique nucléaire.

Puisque le subjonctif est presque inconnu en anglais, le parallèle entre les résultats des hispanophones et des apprenants avancés de cette étude suggère que les apprenants sont capables de dépasser les caractéristiques de leur L1 et acquérir des propriétés actives uniquement dans leur L2.  

Pour mieux comprendre l’influence des langues déjà acquises dans l’interlangage des apprenants adultes, mes recherches examinent les relations entre la L1 et la L2, et entre la L2 et la L3, d’un locuteur dans les contextes où la alternance entre le subjonctif et l’indicatif change l’interprétation et non pas la grammaticalité de la phrase. J’utilise Borgonovo et al (2006) comme un modèle.  Pendant la première année de mon doctorat j’ai mené une étude pilote sous la direction d’un des auteurs de l’article, la professeure Joyce Bruhn de Garavito du Département des langues modernes.  Durant la période de la bourse, je créerai une version améliorée de cette étude pilote, faire une demande au Comité d’éthiques du Département des études françaises, et interpréter les résultats.  Pour exécuter une analyse statistique appropriée, je suis actuellement inscrite dans un cours d’introduction de statistique et je suivrai un cours plus avancé l’année prochaine avec le professeur Patrick Brown du Département de psychologie.  Voici une description de mon étude :

HYPOTHÈSE : Les anglophones qui sont des apprenants de français L2 avancés auront une meilleure maîtrise du subjonctif en espagnol que les apprenants qui ont la même compétence en espagnol L3, mais qui sont moins avancés en français, ou qui n’ont pas de formation en français, à cause du transfert positif (i.e. ils seront capables d’appliquer leur connaissance du subjonctif en français au subjonctif en espagnol).  Ils dépasseront les apprenants de français du même niveau n’ayant pas de formation en espagnol pour des raisons semblables : le contact supplémentaire du subjonctif en espagnol renforcera avantageusement ce concept grammatical en français.
PARTICIPANTS : Ils appartiennent à 5 groupes linguistiques : G1—francophones qui parlent une variété des dialectes (pour tenir compte des variations dialectales) ; G2—hispanophones qui parlent une variété des dialectes ; G3—apprenants de français L3 sans formation en espagnol L3 ; G4—apprenants d’espagnol L2 sans formation en français ; G5—apprenants de français L2 avec espagnol L3.
TÂCHES (faites en chaque langue que les participants parlent):

PROFIL LINGUISITQUE : un questionnaire en anglais pour déterminer les caractéristiques démographiques (i.e. âge, sexe) et les expériences linguistiques de chaque participant.
TEST DE CLASSEMENT : un instrument standard pour déterminer la compétence en français et/ou en espagnol des participants.  

TÂCHE DE JUGEMENT VALEUR-VÉRITÉ : un test pour voir si les participants peuvent choisir le mode approprié selon le contexte.  Il y a 50 scénarios en anglais (pour tenir compte de différents niveaux de compétences des apprenants) suivis de 2 phrases dans la langue cible produites par un des personnages dans l’histoire.  Une phrase contient une proposition au subjonctif, l’autre à l’indicatif.  Toutes les phrases sont grammaticales.  Les participants doivent décider, pour chaque phrase, si elle correspond au scénario.  Les jugements sont donnés sur une échelle de 4 points de -2 à +2.  
(3) 
	There are professors who speak many languages in our department. Prof. Whitefeather speaks Iroquois, and people are always asking me about him. They say:

a.  Est-ce que vous connaissez un professeur qui sache parler iroquois ?
b.  Est-ce que vous connaissez un professeur qui sait parler iroquois ?

	-2   -1  +1   +2   ?

-2   -1  +1   +2   ?


TEST DE RECONNAISSANCE DU SUBJONCTIF : un test pour vérifier que les participants sont capables de distinguer entre le subjonctif et l’indicatif dans les phrases ou seulement une forme est grammaticale.  
(4)  Je veux que nous sortions / sortons ensemble ce soir.

Le rôle de transfert est toujours une des questions principales dans l’acquisition d’une troisième langue.  Cependant, après des décennies de discussion de ce qui constitue le transfert ou non, on n’est pas encore parvenu à une conclusion (Leung 2003).  Les résultats de cette étude nous aider à mieux comprendre non seulement l’influence des L1 et L2 dans l’acquisition d’une troisième langue mais aussi le rôle de UG et l’interlangage en général.
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